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ternit* d'amitié, de commère* et de navt 
gatlon conclu * Bangkok, le 7 décembre 
1»87 entre la rrence et le Slam ; 3 
1 arrangement commercial et douanier 
entre la France et le Slam. concernant 
l'Indochine aigris k Bangkok, le 0 dé
cembre 1937 

M. Mêlé, rapporteur, eetlme que Je TOt* 
unanime du projet renforcera l'amitié 
qui exlst» entre le Slam et la France. 

M Moutrt aouhalte que l'on complet* 
la convention par un pacte de non . 
agression. 

M. Marin déplore que les école» rell-
gViiaes françaises au Slam «oient mena-
c l é s en ralaon de leurs difficultés flnan-
caéie» 

M. de Kéiillls. applaudit sur divers 
Dans», demande l'ouverture d'un débat 
•ur la «trtist'on extérieure. 

M Georges Bonnet répond qu'un tel 
débat pourra avoir lieu lors de la dis
cussion du budg»t de« Affaires étrangè
re* 

t a Chambre vote k l'unanimité, k 
mains levées, l'article unique du protêt 
ratifiant la convention frsneo-slamolse. 
pur» la séance es» lev<e • 

Prochain» «é»nce Jeudi sprés-mldl. 
pour la discussion du budget Le premier 
budget discuté «era celui de la Justice. 

JOURNAL DE ROVBATX m 

LE DISCOURS 
DEM. CHAMBERLAIN 

La séance 
au Sénat 

L» sénnce «ouvre k 16 h. 10 sous la 
présidence d- M Jules Jeanneney MM. 
Pnul Reynaud fsmntPch! et Ouv La 
Chr.mbr» sont su banc de» ministres 

l e gouvernenr-nt demande la discus
sion ImmVIt"*" itn ornlc* de loi «Mi le 
msi ln . au Pnlsis-Boiirhon. tendant k 
ahapllfler li nrocé<"ure du vot» d j pro
jet de budget de rex-rcte» 1939 

Avec le cérémonial d'usage. M l^b^y-
rle. premier pr»*Ment d» la Cour (les 
rnmn'>i e«i Infndul t dans 1s salle d<-s 
avances. Il d'rtose sur le bureau de ras
semblée, le rannort de la Cour des 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Cinq a curds en moins d'un an 

Permettez-moi de vous rappeler les 
accords qui marquèrent nos progrès au 
cours de l'année écoutée : en avril. 
l'accord avec l'Etre ; puis, le m ê m e 
mois, l'accord anglo- i tal ien ; e n s e p 
tembre, l'accord de Munich, suivi de la 
déclaration anglo-a l lemande. En temps 
opportun, ceci conduisit à la déclara
tion franco-al lemande, s ignée il y a 
quelques Jours. 

Enfin, l'accord commercial anglo-
américain. 

Donc, en moins de douze mois, il y a 
là cinq accords Internationaux de pre
mière importance, dont trois ont été 
conclus entre des Etats démocratiques 
et des Etats autoritaires. 

Sûrement , cela est u n e réalisation 
qui appelle la satisfaction plutôt que le 
pessimisme. 

Naturel lement. Je sais bien que l'ac
cord de Munich a été représenté dans 
certains mil ieux non c o m m e un e x e m 
ple de coopération, mais comme une 
défaite pour les démocraties. 

Les résultats de Munich 

Je ne puis m'empécher de penser que 
de telles déclarations r.e servent ni 

Personne n e serait plus heureux que 
mol de souscrire à tout accord Interna
tional qui l imiterait ou réduirait les 
armements de toutes les puissances par 
voie contractuelle. 

La faiblesse 

des < tentatives de domination > 

J'ai été à plusieurs reprises, a u cours 
de ces dernières semaines assez saisi de 
m'entendre appeler « c e vieillard >. 

A un égard au moins, la fuite du 
temps a laissé sa marque sur mol : c'est 
dans la mesure où j'ai reconnu la vanité 
de toute ambition, e n tant que l'ambi
tion entraine le désir de domination, car 
une fois de plus, l'Histoire nous ense i 
g n e que les tentat ives de dominat ion n e 
sont Jamais longtemps couronnées de 
succès et qu'elles n'ont jamais contribué 
au bonheur des nat ions qui les ont fai
tes. 

L'expérience passée nous a montré 
qu'il existe une force Interne que révèle 
infai l l iblement la crainte de perdre la 
liberté. Elle s'ajoute au besoin constant 
d expression nat ionale et rend toute d o 
minat ion difficile e t piécaire. 

Il m e semble donc que le bonheur 
doit être cherché ailleurs. H dépend e n 
partie de notre condit ion matériel le . 
Mais 11 dépend essent ie l lement de notre 
état d'esprit, de notre liberté d'action et 

La campagne irrédentiste 
en Italie DERNIÈRE HEURE 

La Lituanie espère qoe le Reich 
respectera le territoire 

de Meinel 
Kaunas , 13 décembre. — La démarche 

I franco-britannique faite lundi à Berlin 
au sujet de Klaipeda a trouvé un écho 

, favorable à Kaunas 
| On espère qu'elle ne restera pas sans 
I Influencer les décisions qui seront prises 

à Berlin. On espère notamment que les 
dirigeants du I l l e Reich ne voudront pas 
provoquer, en ce moment, une nouvelle 
tension au sujet d'un territoire garanti 
internat ionalement et peuplé d'un n o m 
bre relativement restreint d'Allemands 

Kaunas . 13 décembre. — Plusieurs par 
tisaiis de M. Valdemaras, dont le capl 
taine en retraite Ivanauskas. leader du 
putsch valdemariste de 1934, ont été a r 
ré tés. 

démocratie, ni les chances d'une plus I de ce repos de l'esprit sans lequel aucun 
complète coopération Internationale . confort matériel ne nous apporte de 

A mon point de vue. nous ne devrions I satisfaction. • 
pas essayer d'évaluer les résultats de C'est de l'absence de cette paix de 
telles rencontres e n en faisant une | l'esprit que souffre le monde. C'est par 

Comptes au M M n l d» j * _ Républiquej q u e s t i o n de victoires ou de défaites, [ l à que la confiance est minée et que 
Nous devrions plutôt nous rappeler i nous n e s o m m e s plus e n mesure de r e -

l'autre solution que nous épargna l a c - cueillir les avantages matériels que le 
cord de Munich, c'est-à-dire une t en - progrès humain nous donne le droit de 

, „ „ , , „ m i v e de reviser le traité de Versai l les ' revendiquer, une fols les forces de la 
firent rtsjs mi- ' P* r ** force, plutôt que par voie de j nature domptées, 

discussion, une tentat ive qui aurait cer - ' 
ta inement eu pour résultat une s i tua
tion très différente de l 'atmosphère pa
cifique dans laquelle nous dii .ons ce 
soir. 

peut l'an«*e 1u*'e'alre 1937-38 
Le S*nat edonv ensuite, après une 

courte rPscil'-'on p r u a s w pro'ets ten-
dsnt k ls rafflcation de c o n v e n i o n s 
adopté-s par d»s conférences lntemntlo-
ns les du Travail et qui 
ntmum d'adm'sslon des enfants aux tra
vaux Industr^'s et autres 

Enfin, le R*nst valide l'élection de M 
Jsrvne* Fardoux comme sénateur du 
Pnv-de-Pome en remolscement de M 
Fi.cène Roy La séance est suependur k 
19 h 45 

Fendant la e"sr>en«'on. la Commission 
des Finances examine le nro«et tendent 
à aeeWrer le vo'e du asidsrt 

T.T s'ance est ren-lse k 17 h. 30 MM 
Dalsdler et Paul Pevnaud sont alors au presse a l lemande qui dans un certain 
bsne du eouvernement. ras. a. sans scrupules, dirigé ses v l tupé-

M A*e> Osrrley ri~ve!o->-.» son rannort rations contre le plus respecté de nos 
s u - 1- prolet d . loi t endam k simplifier h o m m e s d'Etat, encore récemment le 
la d t v v s - ' o - budgétaire l e rannorteur 
g<!ii*ra1 voudra 
se nnî-rst nos a d^noser ehaq 
p-o1et de clrcon't inee mais prit Hnltla 
t ire d'une rAfomr 
croissent»» des •*T*e= budgétaires 
•U'ovr'l'Ml! nécessaire 

La position de Djibouti, à la sortie de la mer Rouge 

« Je dois déplorer le ton actuel 

de la presse allemande > 

Je dois déplorer le ton actuel de la 

L» projet d» lo 
levées, k l'unanimité moins une voix. 
cell~ de M BpbAUd-Lfl'"o-»v. 

La séance est levée k 18 h. 

premier ministre de ce pays, et qui. dans 
eouvemement ne p e u d e c a s m o n t r e u n s igne-quelconque 
chaque année un d u désjT ûg c o m p r e n d r e n o t r 0 p , , ^ d e 

complexité ! vul 
Cependant Je suis convaincu, que le 

désir de nos deux peuples demeure tel 
adopté k mains , qu'il fut enregistré dans la déclaration 

de Munich, c'est-à-dire que ces deux 
| peuples souhai tent que nous n'entrions 

plus Jamais en guerre les uns contre les 
autres, mais que nous trait ions toutes 

i divergences entre nous au moyen de la 

Les audiences ministérielles iconsuItation 

I /.,«» prochaine entrevue de Rome 
Paris. 13 décembre. — M Edouard D a - i 

ladler président du Conseil, s e r t succès- , Le mois prochain lord Halifax et moi 
s ivement entretenu mardi mat in , avec ' f e r o n s un voyage à Rome, afin de discu-
MM. Paul Marchandeau. ministre de la * r « ^ l e che* d u gouvernement i ta -

Jean Zav. ministre de l T d u c a - l e n e t « * ministres de toutes les ques-
I t ions pour lesquelles nous avons un i n jus t ice 

t ien n«t .on»le et Georges Bonnet , m i - [ £ £ £ ^ " ^ " ù ^ 
nlstre des Affaires étrax»»re» _ | T , s e c e r t a l n j s d l s c u t e n t Q 

reçu 1 ambassadeur , n o u v e a u d e m a u r a é t é , e g a g n a n t e t I e j humaine. 
' Pour m a 

Ce dernier 

« Nos relations avec la France 

sont si étroites... » 

Et Je voudrais, pour conclure, d e m a n 
der par votre intermédiaire, à toutes 
les nat ions que vous représentez, de se 
rendre compte e u e notre but doit être 
le bonheur de tous nos peuples e t qu'on 
ne peut y parvenir qu'en faisant fl des 
suspicions et des préjugés, qu'en ce s 
sant de souligner nos divergences et en 
recherchant plutôt les points sur les 
quels on peut se mettre d'accord. 

Voici quelques générations, r.ous ét ions 
en guerre avec les Etats -Unis d'Améri
que. Aujourd'hui, un tel conflit es t sorti 
du domaine des possibilités. 

Au cours de ma propre vie, nous avons 
é té « à un cheveu » d'une guerre avec 
la France : et aujourd'hui, une telle ca 
tastrophe parait aussi loin de notre 
esprit qu'une guerre avec 1 Amérique. 

En fait, nos relations avec la France 
sont si étroites qu'elles dépassent de 
beaucoup de s imples obligations Juridi
ques, puisqu'elles sont fondées sur l ' iden
tité de nos Intérêts. 

Puisque nous avons ainsi pu restrein
dre le c h a m p des guerres qui é ta ient 
jusqu'ici possibles. 11 n'y a aucune raison 
pour que nous n e puissions pas pousser 
plus avant pour parvenir un Jour à un 
état de sécurité qui nous permette à tous 
de jeter bas nos armes et oe consacrer 
nos énergies au bien-être de la race 

d'Angleterre à Paris, sir Eric Phipps; le j £ £ ™ " danrceV''poÙr^ârle8r°s5'Tër M 
ministre de 1 Iran, , M._Sepah, Bodl; le , p a f . , . e s p r , t d a n s l e q u e , n Q U S n o u s p r Q p o 

ministre de Lituanie. M. Kl imas. et le 

de créance. 

1 pas l'esprit dans lequel nous nous propo 
_, , ~ - „. . jr , i sons d'entreprendre notre voyage. Nous 

nouveau ministre de m a t libre d l r - ; a v o n s ^ ^ p m t o t ^ ^ UoxjveT m e 

lande à Paris. M Se an Murphy oui a t m 0 S p h è r e dans laquelle 11 serait pos -
lul « r e m i s copie figurée de ses lettres | s l b l e „„ d e s échanges d'i.iées person-

| nels. de mieux comprendre nos points 
de vue. et, par l 'établissement d'une plus 
grande confiance mutuelle, de coopérer 
d'une façon ou d'une rutre. à la réa
lisation de nouveaux progrés vers le s e n 
t iment général de stabilité e t de sécu
rité. 

Les contacts avec les pays 

de régimes différents 

Or m e dit que dans certains mil ieux, 
on suppose que, parce que Je suis par-
t i tan d'une entente avec les pays de 
dictature. Je vais par là favoriser le 
sy.'tème nazi ou fasciste 

Il ne m e semble ni utile, ni désirable 

Lu pères da deux enfants 
actuellement sous les drapeaux 

vent être 
libérés trois mois et demi 

avant « la classe » 

Parts. 13 décembre — M. Edouard 
Dalvdler a décidé de libérer par antici
pation, les militaires du cont ingent 
astreints à deux ans de service, pères de 
deux enfants , libérables en avril 1939. 

Ils seront mis en congé libérable le 
23 décembre 1938 bénéficiant ainsi d'une . , 
réduction de service de trois mois et [ d e critiquer les autres, parce q u l l s pré 
demi environ. fèrent des systèmes qui ne nous con 

Tous les militaires ayant deux enfants ! viendraient pas. mai s qui leur eonvien 
au moins à leur charge, bénéficieront de ! r r n t 

cette mesure, ainsi que ceux qui ne se 
trouvent plus dans cette s i tuation par 
suite de décès survenus pendant la 
présence du père sous les drapeaux. 

Le Touring-Club 
• fêté son trois cent millième 

adhérent 
Paris. 13 décembre. — Prenant la p a 

role au banquet du Tourtne-Club de 
France. M. Albert Lebrun, président de 
la République, a rappelé que M. Loubet 
avait présidé en 1900 la fête organisée 
e n l'honneur du 100 000* adhérent, et 
M. Doumergue. en 1026. celle du 200 000\ 

« Il était donc normal, a-t-11 déclaré, 
qu'il présidât le banauet du 300.000" 
adhérent d'un club dont 11 fait partie 
depuis 1902. 

Une religieuse 
des Saurs missionnaires 

du Saint-Esprit 
passe sa thèse de docteur 

en médecine 
Parts, 13 décembre. — Soeur Gilbert 

de ColonJon. des Sœurs missionnaires du 
Saint-Esprit , est la première religieuse 
française qui a i t passé une thèse de 
médecine. Elle vient, en effet, de pré
senter devant la Faculté de médecine 
de Parts, une thèse sur t La lutte c o n 
tre la lèpre et les efforts des miss ion
naires catholiques dans les colonies 
françaises », ce qui lui a valu le diplôme 
de docteur e n médecine avec la ment ion 
t rès bien. Elle est, de plus, proposée pour 
u n prix de thèse. 

S œ u r Gilbert, anc ienne externe des 
hôpitaux de Lyon, a suivi tous les cours. 
c o m m e elle a soutenu sa thèse, en cos 
t u m e religieux. 

• 

l'n Conseil des ministres du Reich 
se réunira lundi 

Berlin. 13 décembre. — Un Conseil des 
ministres se réunira Jeudi à Berlin, sous 
la présidence du chancelier Hitler. 

O n croit savoir que les questions Inté
rieures, comme la liquidation par la vole 
locale de la question Juive, et l 'aména-
| f i w i i t de certains Impôt», sont à l'or-
dr» d u jour. 

Je voudrais faire une autre observa
tion sur -ce sujet : L'Histoire nous e n 
seigne qu'aucun gouvernement ne c o n -
se'vr toulours la m ê m e forme. 

Nous devons avoir soin de ne point 
rompre le contact avec un pays, quel 
qu'i' soit, en raison d'un système de 
gouvernement, qui. avec le t emps , peut 
subir1 des modifications tel les qu'il peut 
devenir très différent de ce qui est a u 
jourd'hui. 

Laissez-moi maintenant envisager un 
autre aspect de la politique br i tanni 
que, à savolT la question de nos pré
paratifs militaires. 

Le réarmement britannique 

Il y a pratiquement unanimité e n 
ce qui concerne la nécessi té d'accélérer 
l'exécution de notre programme de réar
mement . 

Loin de manifester du mécontente 
ment, le peuple de ce pays a montré 
qu'i' était prêt à faire des efforts e n -
cor" plus grands, si on les lui d e m a n 
dait 

Ces armements ne seront pas utilisés 
à des fins d'agression. 

Cependant, alors que nous entendons 
t«iit parler des avantages de la force, 
alors que nous voyons les autres accu
muler les préparatifs de force et rester 
sourds à toute suggestion en faveur du 
dérarmement, nous s o m m e s obligés de 
prendre toutes les mesures nécessaires 
pou* combler toutes les lacunes qu'il 
peut y avoir dans notre défense na t io 
nale. 

Car. si j'espère que nous serons t o u 
jours prêts A discuter dans un esprit de 
bienveil lance tout grief, toute Injustice, 
dont o n pourra arguer, c'est à la raison 
et non pas à la force que nous prête 
rons attention. 

Les obligations envers les alliés 

Nous n e pouvons oublier que nous 
avons des obligations n o n seulement e n 
vers notre population métropolitaine, 
mats envers tous les peuples de l'Empire 
britannique, dont nous sommes respon
sables, et les alliés auxquels nous lient 
des traités. 

Ces obligations, nous devons être en 
mesure de nous e n acquitter et n o s pré
paratifs sont maintenant assez avancés 
pour que nous puissions affirmer avec 
confiance que n o u s anmmos t n mature 
de l e fair». 

part, quelque grands que 
puissent être les obstacles, quelque dé
courageants que certains aspects de la 
s ituation puissent nous sembler, je crois 
encore possible d'atteindre notre but, si 
nous gardons notre objectif bien e n vue, 
si notre courage reste sans défai l lance 
et notre foi sans tache. 

l'n incident germano'britannique 
P o u r protester 

contre l e discours de M. Chamberlain , 
l 'ambassadeur d'Allemagne 

s'abstient d'assister au banquet 
de la presse étrangère 

Londres, 13 décembre. — Au début du 
banquet de l'Association de la presse 
étrangère, les membres de l'ambassade 
d'Allemagne et les journalistes a l lemands 
étaient absents. La « Press Association » 
est informée officiellement que l 'ambas
sadeur d'Allemagne, les membres de 
l'ambassade et les Journalistes al lemands, 
regrettent s incèrement , e n raison de cer
ta ins passages du discours du premier 
ministre, de ne pouvoir assister au diner 

L'ambassade d'Allemagne communique 
la déclaration officielle suivante : 

t Le point de vue de l 'ambassade est 
qu'il est regrettable que des membres 
de l 'ambassade n'aient pas été à m ê m e 
d'assister au dîner anniversaire de la 
Foreign Press Association, où le Premier 
ministre lu i -même étai t l e principal o r a 
teur. 

» Mais on doit se souvenir que les 
journalistes a l l emands de Londres, e n 

Rome, 13 décembre. — La campagne 
Irrédentiste s e poursuit e n Ital ie par la 
parole et par la plume. C'est ainsi qu'à 
Pesaro, sur l'Adriatique, l'Inspecteur f é 
déral Del Balbo a fai t une conférence 
sur les » revendications Ital iennes», a 
la suite de quoi, l 'assistance, pour la 
plupart des étudiants , es t al lée subst i 
tuer les noms de la Corse, de Nice et de 
Tunis , à ceux de trois rues de la ville. 

D'autre part, à Florence. l 'Institut flo
rentin de culture fasciste a organisé une 
conférence sur la Corse. 

L'orateur a mi s e n lumière les raisons 
| géographiques, ethniques , spirituelles et 
I culturelles qui font se lon lui de la Corse 
' une terre Ital ienne », concluant son e x 
posé par cet te phrase : < L'Italie veillera 
sur la Corse. > 

R e n d a n t compte de c e s diverses m a 
nifestations, les Journaux affirment 
qu'elles ont provoqué de vibrantes d é 
monstrat ions d'enthousiasme 

Par ailleurs, la presse cont inue de p u 
blier des articles tendant à démontrer 
le bien-fondé des revendications i ta
l iennes sur la Tunisie , Djibouti et le c a 
nal de Suez, ainsi que des correspon
dances sur les prétendues provocations 
françaises a l'adresse des Ital iens qui 
vivent en Tunisie . 

La situation vue ds Londres 
Londres. 13 décembre. — Les a m b i -

tl n s de l 'Allemagne et de n t a l i e cont i 
nuent d'être au premier plan des préoc 
cupations de la pr isse anglaise 

Il y a aujourd'hui unanimité dans la 
presse pour constater les dangers a c 
tuels. 

Mais la controverse reste vive sur la 
meil leure politique à suivre pour y pa 
rer. Les uns es t iment toujours que la 
concil iation doit permettre de sauver et 
honneur et Intérêts, les autres persistent 
à croire que le droit s a n s la force e t 
sans la volonté d'user de cette force est 
une utopie. 

L'Angleterre considère 
d'une importance vitale 

que Bizerte reste française 
Paris, 13 décembre. — Sir Eric Phipps . 

ambassadeur de Grande-Bre tagne a 
été reçu hier par M. Bonnet . On pré
sume que l 'ambassadeur a dit à ce der
nier que. bien que la réponse de M. 
Chamberlain à une quest ion posée 
lundi à la Chambre des Communes 
signifiait que la Grande-Bre tagne n'est 

liée par aucun document écrit, elle 
comprend n é a n m o i n s ses propres Inté
rêts ,et qu'il est d'importance vitale 
pour elle que Bizerte. par exemple, ne 
change pas de mains , créant un pas
sage dangereux entre Bizerte e t I l l e 

l fortifiée de Pantellaria. 

Un appel au calme du maire 
de Bastia 

Bastia, 13 décembre. — D a n s un appel 
publié par la presse locale, M. de M o n 
tera, maire de Bast ia , exhorte la popu
lat ion au ca lme et lui recommande de 
maintenir , en face des manifestat ions 
i tal iennes, une att i tude digne et éner 
gique. 

Le statut des Italiens en Tunisie 
sera-t-il reconsidéré ? 

Nice. 13 décembre. — M. Mistler, au 
cours d'une conférence sur la s ituation 

I Internationale a déclaré, à propos des 
I Ital iens résidant en Tunis ie • 
I « Naus sommes prêts à discuter, mais 
sur les bases des accords de Rome s ignés 

I e n 1935 par M- Laval. » 

Une manifestation des étudiants 
lillois 

Les é tudiants de Lille ont. comme 
leurs camarades des autres universités, 
répondu aux manifestat ions tapageuses 
des organisations transalpines, par une 
démonstrat ion qui eu t l ieu mardi soir. 

Au nombre de six à sept cents. Us t en 
tèrent de parvenir rue Jean-Bart . où se 
trouve l'Immeuble du consulat d'Italie, 
mais la police veillait. Les étudiants n'en 
donnèrent pas moins l'audition prévue 
de cris et de sifflets, puis chantèrent la 
c Marseil laise » 

Cette première partie terminée, ils 
gagnèrent e n cortège le centre de l a 
ville 

D e larges banderoles portaient le texte 
de revendications Inattendues et des 
plus cocasses. 

Le collectif de décembre 
a été distribué hier 

à la Chambre 
Paris, 13 décembre. — On a distribué 

mardi à la Chambrs le projet de loi 
annuel connu sous le nom de s cahier 
collectif de décembre ». qui porte ouver
ture et annulat ion de crédits sur l'exer
cice 1938 et approbation de décret"; des
t inés à faire face à des besoins urgents 
pendant l'absence du Parlement. 

Les régularisations de crédits se chif
frent à 1.424 mill ions et demi environ 
compensés jusqu'à concurrence de 4 mi l 
l ions 222.000 francs par des augmenta 
t ions de recettes, ce qui laisse un 
accroissement net de charges de plus 
de 1.420 mill ions. 

D a n s le total , les demandes de cré
dits supplémentaires pour la défense 
nat ionale au titre de l'exercice e n cours 
atte ignent 692 millions et celles qui con
cernent la dette publique, à 500 mil
l ions environ; ce sont là les plus Impor
tantes . 

U n e situation provisoire de l'exercice 
1938 porte le montant total des crédits 
à la somme de 62001.986.803 fr. Les re
cettes étant calculées pour un total de 
55.519 329.933 fr.. il reste, d'après cette 
s i tuation provisoire, un excédent de cré
dits de 6.482.659.870 francs. 

MM. Jarrigion et Semard 
sont révoqués 

du conseil d'administration 
de la S.N.C.F. 

Parla, 14 décembre — Le « Journal offi
ciel » publie mercredi matin un décret 
révoquant MM. JarrlKlon et Semard 
comme membres du conseil d'administra
tion de la Société nationale des chemins 
de fer. 

Tandis que des groupes marchaient 
au pas de l'oie, d'autres proclamaient 
« L'Italie au Négus », < l'Affaire 

corse» , « L e Vésuve à l 'act ion», récla
maient « le redressement de la tour _ 
penchée de Pi-se » et affirmaient « qu'ils- j bonn 
n'auraient même pas T ino Rossi ». 

Accompagné d'un service d ordre qui 
n'eut pas à Intervenir, le cortège défila 

Une seule méthode pour amener 
une paix permanente : 
un accord économique 

international, 
estime M. van Zeeland 

New-York. 13 décembre. — Dans un 
discours prononcé au Ciub économique d« 
New-York, M van Zeeland. ancien premier 

_. ministre de Belgique, a proposé, comme 
' seule méthode capable d'amener une paix 
permanente dans le monde, la réalisation 
d'un accord économique international de 

olonté 

La radio et la presse italietac 

passent sous silence 

les passages gênants 

pour Rome 

du discours de M. Chamberlain 

Rome, 14 décembre. — Dan» Je 
compte rendu de la radio Italienne e t 
dans celui qui est transmis aux Jour
naux par l'agence officielle, des passa
g e ; caractéristiques de l 'attitude d u 
cabinet de Londres i l'égard des pro
blèmes européens ont é té pensés «ou» 
siience. 

C'est le cas, e n particulier, pour l a 
déclaration relative k l' identité étroite 
des Intérêts français e t anglais . 

Cette omission vise év idemment à 
laisser subsister dans l'opinion publ i 
que i tal ienne l'impression — créée par 
la presse fasciste — que la G r a n d e -
Bretagne considérerait favorablement 
les revendications de l'Italie sur la 
Tunisie et e n mer Rouge. 

L'impression à Berlin 

Berlin. 13 décembre. — Les déclara
tions de M. Chamberlain sont dan» leur 
ensemble accueill ies assez favorablement 
en Allemagne. Les milieux politiques 
approuvent particulièrement l 'affirma
tion du premier ministre exprimant l a 
conviction que Anglais e t Al lemands 
éprouvent des sentiment» réciproques 
conformes à la déclaration germano-
anglaise de Munich. On affirme à Berlin 
que le désir de bonnes relation» persiste 
ici. b.er. que certaines critiques angla i 
ses irritent l'opinion al lemande. 

En réponse aux déclarations du pre 
mier ministre relatives aux polémiques 
de la presse a l lemande, o n argue que 
.es attaques actuelles des Journaux 
n'ont rien à voir avec le désir du Re ich 
de vivre en paix avec la Grande-Bre ta 
gne mais const i tuent seulement une 
reaction aux critiques britannique». 

Au sujet des déclarations de M. 
Chamberlain sur les étroites relation» 
anglo-françaises, l 'Allemagne les trouve 
naturelles Mais il n e faudrait pas 
quelles prissent un caractère ant l -a l l e 
mand. 

En Italie, il y aura désormais 
des « inscrits aérsnaitiqios » 

Rome, 13 décembre — La Chambre 
fasciste a été saisie d'un projet d» loi 
réglementant l'organisation e t 1» recrute
ment de l'armée de l'air. 

Ce projet prévoit un mode d» recrute
ment analogue à celui des inscrit» mari
times Le s c inscrits aéronautique» > seront 
appelés sous les armes t 20 an». L» durée 
du service sera de 18 mol». 

•nvov» an — Le cnaneeller Hitler _ 
télégramme de féllcltatloo» « u rôT'd An
gleterre à l'occasion de son anniversaire. 

— Nancy a fait d'émouvantes ooséiusa 
aux cinq aviateurs de la bâte aérienne qui 
ont péri vendredi dernier dans leur aim»-
•ell en flamme». " 

Dernières Nouvelles Sportives 

au mil ieu de la ympath ie amusée des p r o t e s t e C o n t r e 

promeneurs i - a | » e n s e i g n e m e n t r e l i g i e u x 

L'archevêque de Breslau 
la suspension 

• M B 

A n C e n t r a l S p o r t i n g - C l u b 

ut à 

13 décembre. — m-i aix reprisa* d* 
nnui»s: Berth bat Ouy par knork-

- reprise: Sllve bat Tesarme» 
mx po'nts 

S.frnormo bat Mamado-j p*r abandon 4 la 
l"' reprise: Mteliot bst Bl'H'in par ab«n1-m 
i u 8"" reprise: Guiliemttte bat B t i J e 
i c i n sus poin's: Yvet bat A. Olraull par 
ibsndun à la 5m» repriser* 

La campagne 
antisémitique 

se propage maintenant 
en Slovaquie 

Bratislava, 13 décembre. — Deux s y 
nagogues ont été Incendiées à Trnava, 
en Slovaquie du sud, où le m o u v e m e n t 
antisémitique fait de grands progrès 

.". Bratislava, la municipal i té délivre 
aux commerçants chrét iens une p a n 
carte avec l'inscription : c Commerçant 
aryen » pour protéger les vitrines contre 
les manifestat ions . 

Le ministère des Chemins de fer a 
congédié des médec ins Juifs de» services 
des assurances sociales. 

Le ministère de l'Intérieur a Interdit 

tant que membres de la ï o r e i g n Press I " » J ^ » . — * » « * » < • » • • £ 
. /_ . , , , . , . . . . _ _ , _ _ „ 4 i . I Noël . Il a ordonné aux aubergistes de 

Les élections, à Meinel 
seraient un succès 

quasi total 
pour la liste allemande 
Berlin, 13 décembre. — Se lon le D.N.B. 

voici les résultats actuel lement connus 
des élections à la Diète de Memel : 

Jusqu'Ici, la liste a l lemande obtient 
87,70 % des voix dans le cercle de M e -
m e l - c a m p a g n e ; 95.10 % dans le cercle 
de Heidekxug. et 93,50 S dans le cercle 
de Pogfgen. 

Les résultats pour la ville de Memel 
ne sont pas encore connus. 

dans les écoles 
Cité du Vatican, 13 décembre. — La 

tension des rapports entre le Reich et 
l'Eglise catholique est mise en relief dans 
une circulaire du cardinal Bertram. ar
chevêque de Breslau, par laquelle ce pré
lat informe le clergé al lemand qu il a 
protesté auprès du ministre de l'Instruc
tion publique du Reich contre la déci
sion de la Fédération des instituteur; 
nat ionaux-social is tes de suspendre l'en
seignement religieux dans les écoles en 
signe de protestation contre le meurtre 
du conseiller d'ambassade von Rath par 
un Israélite polonais. 

Association é ta lent e u x - m ê m e s associés 
aux Invitations envoyées aux Invités de 
l'association. 

» Dans ces circonstances, on a Jugé, 
qu'une s i tuat ion embarrassante pourrait 
se produire si, dans l e courant de la 
soirée, des sujets é t a l e n t ment ionnés 
impliquant une critique des affaires 
al lemandes. » 

Le discours a produit 
une excellente impression à Paris 

Pari», 13 décembre. — Le passage du 
discours concernant les relat ions avec 
la France a produit une excel lente Im
pression à Paris et enlève toute possi
bilité de doute que la brièveté de la ré
ponse faite la e aux Communes par 
le premier ministre, aurait pu créer. 

Dans les milieux diplomatiques f ran
çais avertis, o n avait la convict ion qu'en 
fait la Grande-Bretagne ne demeurerait 
pas indifférente devant une modifica
tion éventuel le du t s tatu quo » dans le 
bassin méditerranéen. 
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céder leurs fonds à des aryens avant 
nouvel an 

Le mouvement est encouragé par la 
radio de Vienne qui, chaque Jour, dans 
des émiss ions en langue slovaque, m è n e 
campagne contre les Juifs 

Bien que resté fidèle à l a l igne de Mgr 
HUnka, le gouvernement cathol ique de 
Bratislava semble parfois débordé par 
la vague d'antisémitisme. On remarque 
toutefois que, d a n s s o n discours de d i 
manche . M. Karol Sldor, v ice-prés ident 
du Conseil , a gardé sur c e chapitre u n e 
at t i tude modérée. 

Tout était prêt 
;; ; pour l'évasion de sa prison 

polonaise 
d'un terroriste ukrainien... 

EN ESPAGNE 
Le» gardien» de trois chalutiers 

e a relâche à Brest 
et dont les armateurs sont nationaliste» 

restent fidèles 
an gouvernement de Barcelone 

Brest , 13 décembre. — Trois grand» 
chalutiers, bat tant pavil lon républicain 
espagnol , avalent re lâché à Brest, 11 y 
a plusieurs moi s et se trouvaient ancré» 

-.mais la police 
éventa le complot 

Varsovie. 13 décembre. — Les autori
tés polonaises ont découvert u n complot 
sensat ionnel qui avait pour objet de 
faciliter la fuite d'un terroriste ukral-
noen. Stefan Bandera, qui, ayant été 
Impliqué dans le meurtre Ju ministre 
de l'intérieur, M. Plerackl, avait é té c o n 
d a m n é e n 1936, à 15 a n s d e réclusion e t 
purgeait sa peine dans la prison i e 
Wronckl, en Posnanle 

L : complot avait été organisé par p lu
sieurs membres de l'organisation ukral 
n lenne nat ional is te (U.O.N.), sous la d i 
rection d'un certain Michel Kupac, h a 
bitant Slawcse. e n Malopusk- Orientale. 
Deux gardiens de la prison de Wronckl. 
qui devaient faciliter ht fui te de B a n -

M. Beran a exposé ce que 
devait être 

la politique étrangère 
de la Tchécoslovaquie 

Prague, 13 décembre. — Mardi après-
midi. M. Beran a lu devant la Chambre 
la déclaration gouvernementale. 

Il a dit n o t a m m e n t : 
s Les événements de cet te année ont 

non seulement porté atte inte à nos fron
tières, mais ébranlé de nombreuses gran
des puissances considérées jusqu'alors 
comme intangibles. Nous ne sommes pas 
et nous ne voulons pas être sourds ou 
aveugles e n face de ces changements 

c Nous voulons baser notre politique 
extérieure sur des réalités. 

« Il nous faut avant tout établir des 
relations amicales avec notre plus grand 
voisin. l 'Allemagne ». 

M. Beran a proclamé ensuite la volonté 
de son gouvernement d'établir des re
lat ions de bon voisinage avec la Pologne 
et la Hongrie et d'élargir les relations 
avec la Roumanie , la Yougoslavie. 
l'Italie. 
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dans le fond de l a rade 
Les armateurs des chalutiers, qui sont a e r a é t a l e n t TU promettre une somme 

nationaliste», et habi tent e n territoire de 40.000 zlotys 
français, ont voulu rentrer en possession 
de leurs navires e t ont c o m m a n d é un 
remorqueur de la marine du port de 
Brest. Mais les gardiens des chalut iers 
ont refusé de laisser accomplir la m a 
noeuvre, aff irmant que les bateaux 
éta lent réquisit ionnés par le gouverne
ment de Barcelone. F inalement , les 
armateurs ont abandonné leur projet. 

U n r a p e a r français 
essaie de* coup» de canon 

Tanger, 13 décembre. — Lundi, ver» 

1 20 h. 30, le vapeur « Mostaganem > a é t é 
arraisonné, alors q u l l se trouvait à hui t 
mille» a a « u d - o u e * da k» Po inte « l u 

t ine voiture devait attendre Bandera 
a quelques kilomètres de la prison e t le 
conduire à la frontière al lemande. 

Ce complot a é té déjoué au dernier 
moment , par la police, qui a fait arrêter 
les deux gardien», ainsi que l e s membres 
de l'organisation ukrainienne na t iona
liste et le chauffeur, impliqués dans cette 
affaire. 

Le Cameroun veut rester français 
Douala, 13 décembre. — La Chambré 

de commerce du Cameroun vient 
d'adresser au président du ConseU un 
télégramme dans laquelle elle exprime la 
volonté du Cameroun de rester partie 
intégrante de 1 empire français et s i 
gna le la formation d'un comité de Jeu
nesse camerounaise groupant la m a j o 
rité des jeunes autochtone», qui affir
ment leur volonté de rester français et 
refusent de servir de monnaie d'échange. 

Recettes. — Aux ports de l'Atlantique. 
iui.es: aux ports du Qolie. 15.000; aux port» 
lu Pacifique nulles. 

ExiMtrtatlons. — Pour la Orands-BrstaaiM. 
000: Fnnce et nonunent 3.000; Japon et 
:hine. nulles. 

CHANGES A L'ÉTRANGER 
Londres. - Sur Paris. 177.S5; sur Bru

xelles. 27.705: esc. hors banque. 5 15/1» à 1: 
prêt à court terme, 0 1/2. 

New-York. — 
drss cab transi 

Sur Parla. 269 1/2; sur Lotu 
«S656. sur Bruxellss, IMS. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison, 2C5-
deoembre. 209; lanvler, igl-2; mars, lsa-3-
mal. 1M-7: Juillet. 1M-200; sepumbr» 202-
4. novembre, 207. — Venta» : ».000 i 

rope. Après de» coups de canon d'aver
t issement, le navire a été bombardé. 

Le torpilleur « Alerte » s'est dirigé 
à la rencontre d u < Mostaganem ». mal» 
e e l u l - d a réuaai à gagner Gibraltar. 

Hitlar st rendra-til biantôt 
è Dantiif 1 

Varsovie, 13 décembre — Le bruit c o n 
t i n u e à courir avec persistance à 
Dantzig d'une prochaine visite du c h a n 
celier Hitler dans la ville libre. 

Les propriétaires d'immeubles ont é té 
priés par les autorités administratives 
de remettre à neuf les façades de leurs 
malsons, à l'occasion de l'arrivée pro
chaine d'une haute personnalité. 

SI cette visite a réel lement lieu, on 
croit savoir que le chancel ier Hitler ne 
viendrait pas à Dantzig en qualité de 
personnalité officielle, ma i s c o m m e chef 
d u Part i national-social iste . 

un total d» 

Ravua du marché da Naw-Tark 
N.w-York, u décembre. — Bien qu» M» 

perspectives au sujet des Affaire» »jn*rl-
< aines continuassent o'étie non—», la» 
coursiers de Wall Street se montraient »u-
tourd'bui assez prudents et hésitaient à 
participer eux opérations. Les rajustements 
aux fins de taxation en fin d'année ont 
également eu pour effet de ralentir le» 
«flaires. De même, des réalisation» lUnl-
isient les g»ins pendant preaqu» tonte la 
.^éa'.ce. mata, en clôture, un nouveau <mi-
tlen apparaissait l'activité devenant plu» 
animée sur 1» reprise. 

L» cote s'inscrivait en clôture aux «avi
rons des meilleurs coure d» la 
e'eat-à-dlre en hausse général» d» 
à un dollar. 

Les ventes portaient «ui 
,081,000 parts 

A l'exception de quelque» point» faible». 
un ton ferme ee précisait dés l» commen
cement sous la direction de» sidérurgique», 
lerrcv.aires et automoollc*. mal» le» plus-
values n'étalent guère Impartante»; put» La 
hausse s'étendait de façon modéré», notam
ment dan# les principaux compartimenta. 

Toutefois les affaira» se ralentis— tint 
vers la On de 1» matinée, en ralaon de» 
prises de bénéfices, et les gain» m ehlf-
ifasaM seulement en On a» «swpta par 
fractions. 

La hausse attirait de Douvelle» 
lions durant l'apréa-n 
n'ayant aucune ceractétWUqu» particulier». 
Les sutomoblles étslent. toutefois, 
de même les sidérurgiques étalent 
nues, cependsnt que las fermvtatr»» 
bien achalandées 

De nouveaux achats nnt marqué m» der
nières transactions, notamment dan» le» 
RTovpes sidérurgique, ferroviaire, aeraura-
tique et rsoutrhoutler L» clotux» était 
ferme. 

Voici quelques cours d» clôture : 
Anaconda. 33 7 '«: Canadien Pacifie, ( l/s; 

Oeneral Rlectrlc. 42 1/»; ~—-—" " 
Radio Corporation. T »/»: 
New-Jareer. SO-. VM. a*afL U »V«» 
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